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du maitre-autd, nous rappelle aujourd’hui que Sainte Marie- 
Madeleine a été jusqu’en 1888 la patronne titulaire du Sanc­
tuaire. Elle s’intéresse encore aux oeuvres destinées à le 
mettre en pleine lumière. Comme jadis au tombeau de La­
zare, elle dit à Jésus, en faveur de nos pèlerins : “Seigneur, 
celui que vous aimez est malade 1” et les amis de Jésus s’en 
retournent guéris. En la voyant aux pieds de la Croix, dans 
l’attitude du repentir et de la pénitence, les âmes pécheresses 
entendent la parole du Sauveur : “Beaucoup de fautes lui 
sont remises parce qu’elle a beaucoup aimé’’, et ces âmes, 
prosternées devant la Xllième station du Chemin de la Croix 
et le Xicme groupe du Rosaire, se relèvent converties. Aux 
parfaits elle prêche un amour divin toujours plus intense. 
“Elle a tant aimé 1” écrit un auteur. “A part Marie et Jo­
seph, qui sont dans un ordre supérieur, quel coeur, je vous 
le demande, a autant aimé Jésus que Marie-Madeleine ? Lors­
que, au festin du pharisien, elle pleurait à ses pieds, Jésus 
nous dit : Dilexit multum ! Son amour était donc déjà im­
mense !... Or cet amour a toujours grandi dans des propor­
tions incommensurables. Au pied de la croix, quel amour ! 
Au sépulcre, quel amour ! Quand, portée miraculeusement 
sur la barque sans gouvernail, sans voiles et sans rames, elle 
est venue planter la croix sur les rives de la Provence, quel 
amour ! et dans sa grotte de la Sainte-Baume, pendant les 
trente années de sa vie pénitente et extatique, quel amour !... 
Quel amour ! Oh ! triomphe du divin amour ! Sainte 
Thérèse, à la fin de sa vie, était tourmentée par le désir de 
savoir si dlle aimait Jésus autant qu’il est possible de l’aimer. 
Le divin Maître se rendit un jour à son désir pendant l’orai­
son. “Ma fille”, lui dit-il, “sans doute tu m’aimes beaucoup, 
mais tu as beaucoup à faire pour m’aimer comme m’a aimé 
Madeleine”. Modèle de sainteté reconquise, Sainte Marie- 
Madeleine nous enseigne à imiter la sainteté conservée de la 
Sainte Vierge.

Noces d’or.

Le Révérend Père Frédéric, o. f. ni., célébrait, le 22, ses 
noces d’or de vie sacerdotale. Au vénéré Jubilaire, qui prési-


